
MÉDICAMENTS PAR CORRESPONDANCE

enveloppe
votre santé

dans une 

Ne mettez pas



Une mauvaise idée pour

votre porte monnaie

21 boites de médicaments périmés pour une valeur de
942 francs. C’est ce qu’un malade chronique a rapporté
dans une pharmacie. Il recevait ses pilules par la poste.
Livré à lui-même, il n’a pas respecté son traitement. 

Ne vous laissez pas abuser par la publicité tapageuse et
les pressions des pharmacies par correspondance. Re-
cevoir vos médicaments par la poste n’est une économie
pour personne. Et ce n’est pas une obligation. Si vous re-
fusez, votre caisse-maladie ne peut ni vous contraindre,
ni vous éjecter de l’assurance de base.
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votre santé
Une mauvaise idée pour

N’avalez pas la pilule. Le mauvais usage des médica-
ments est responsable de 10% des hospitalisations. Per-
dus au milieu des factures, des cartes postales et des
promotions d’un grand magasin, vos médicaments de-
viennent banals. Or ce ne sont ni des bonbons, ni des
snacks. 

Pour de nombreux malades chroniques, le respect du
traitement est vital. Seuls un conseil personnalisé et 
un suivi permettent d’adapter votre médication à vos 
besoins. Vous donnez ainsi les meilleures chances à
votre santé.
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vous
Votre pharmacien, une bonne idée pour

Un bon traitement, c’est
d’abord un bon échange :
des études l’ont démon-
tré. Les médicaments
par correspondance at-
terrissent dans votre
boîte à lettres. Ano-
nymes. Vous ne savez
pas d’où ils viennent,
vous ignorez qui vous
les donne. 

Les pharmacies de ville, de quartier ou de village sont
ouvertes sur la rue et sur la vie sociale. Votre pharma-
cien, c’est un visage, une voix, un échange. Il vous
connaît et vous le connaissez. Il vous oriente, vous
conseille, vous accompagne. Il assure les services 
d’urgence. 

C’est mieux pour votre santé. Tous comptes faits, c’est
aussi mieux pour votre porte-monnaie.
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